
LE SAMEDI

-Aors, vous comprenc<, poursuivait imîplacablemecnt Conrad, je
me suis dit avec juste raison ... nous viendrons bien à bout dle
deux, de trois, de quatre, peuIt-être. ... Ni1ais il y enl ;L tanit di'antres,
beaucoup d'antres ... Ils ont bien pris eux-mêmes lat peine dIo ie
l'apprendre ... Dans cecl conditions.là ... je vous connais.. .vous
ni'auriez.jamiiaisî voulu abandonner lat partie ... Et un beau jour,
(lui est-co qui se serait trouvé au fond d'une forteresse dle Dantzig
on de Spandau ?. .. Ç'aurait ié-té lo pauv're petit Conirad !. .. Avouez
(Ilue ce serait la dernière do., inepties ... J'ai bien di.icuté cette
affitire-là avec moi-même et j'ai reconnu, en fin d1s compte, que je
me trouvais dans la douloureuse nécessité dle trie séparer d1e vous.

Maititenant, les yeux gris de M. dle Maîtheon s'étaient fixes -sur
Conrad et nie le quittaient plus.

-Détache-moi ! lui dit-il, nous avons le temnp. dle partir.. . pour
l'Amérique, et je te donne lat moitié de ina fortune.

Le valet hié',itt uin instatut.
Puis, après avoir bien soupesé le pour et le contre:
-Non! conclut-il i Non!f Vous recommtenceriez vos larces, et

(lui est-ce (lui patierait encore les frais dle la noce ? Cc serait ce
pauvre Conrad. Demeurons Comme nous sonmmes. Votre for'tune !
(<Ie vous en resterait-il, je vous demandle un peu, quand lat justice
aurait fourré le niez dans vos afiriirei ! .. tandis que mloi, je m.éllise
mes économies .. , et, vous disparu, j'hérite de vous ...

-àMais. i j'ai bien Comtpris. .. <'assasinant... tu comptes
quand même hériter (le îmoi ?

-Olt ! s'écria Coniratl avec uin -sourire de tortionnaire, je ne vous
assassine point..,. ce serait trop bête... je vais vouts sw.icidei- !

Et avec le plus désespérant des sang-froid, il détailla son plain.
Habilement conçu, Comtposé avec une inconiparable sûreté de

mnain, et ne laissant rien à l'imprévu.
rîop fréquenmnent, le comte de Maîthen l'avait obligé à travailler

avec lui, à. l'aider dans tses triturations et ses ezpériencesl, pour
qu'il ne Conut pas la foudroyante valeur (le Certains poisons.

Et prenant derrière un meuble une fiole qu'il y avait dis.simulée
bien à l'avance:.

-Voilà ! (lit-il. C'est (le la digitaline. Il y a l-eas(le quoi0
assommer uin bSeuf. C'est vosi mêmie qlui avez pr'is le soin (le in'en
indiquer la dos5e... Vous .4ouvenez-vous qu'un jouli'je vous priai dle
rite L'indiquer. .. Et vous l'avez fait '. .. Maninteiant-... je vais vous
faire avatler le contenu (le cette fiole et vous passerez immédiatement
de vie à trépas. . . Ohi ! c'est bien malgré nioi!. .. Mýais je tiens à
jouir enfin de la forAn quej'i loyalement acquise; le sage -se
contente de peu.... Je ne vueux iipas risquer mon petit avoir., . et Je
désire aller le plus tôt poisible planter tues choux. Pour en arriver
là, vous mort.., je vous délie, ,je vous installe dans votre labora-
toire auprès de l'un (le vos fourneaux.., et l'on vous trouveral
étendu, privé de vie..,. vous serez nmort d'une congestion cér~ébrale,
ou vous, vous ser-ez emipois-onné, samn.5 le vouloir, au cour.s (le l'une
<le vos dangereuses expériences. .. Il ne v'iendra à l'idée de pers.,onne
qlue vous Vous êtes tué, que vous avez été assassiné et que c'est le
fidèle Conrad qui ai tranché d'une mnain homicide le fil des jours. (le
son manître,

On vous fera de princières f unérailles et je suivrai votre cer-cueil
en l'arrosant (le larmes 8imcre,-.

Allons! notre entretien a trop longtemps duré... mon citer
<natre... Je trne vois dans lat douloureuse néces3sité dc vous quitter.

Et l'infâme débouchal le flacon qlui Contenait de la dligitaline et
s'approcha de M. de Midthen.

Celui-ci voulu se dresser, briser ses liens, il sursautai et se tordit.
En son fauteuil il retomba, vaincu une foié; encore.
Sa tête se débattit pendant un certaint temps, puis elle s'inclinla

d'un mouvement brusque.
Conrad, entre ses (lents3 serrées, avait introduit lat laine dli

coutelas et parvenait a lui ouvrir la bouche.
Puis, comme ni un entonnioir, il y versait le contenu (le lat fiole

(le digitalinle t
C' est alors que I. dle NIa1Iien avait poussé ce râle épouvantable,

strident, d'abord, étouiff6 et mourant aussitôt!.
Conrad lui avait appliqué une serviette sur le visage et, lii

coupant la respiration, l'obligeait au moyen d'uin inéluctable effort
(le gosier à absorber l'énorme dose dlusubtil et fulgurant poisonk!..

L'effet ftfoudroyant..
Un soubreýaut épouvantable qui fit craquer les cordes..,
Le comte Frédéric de Maltlien avait cessé de vivre!
-Maintenant, fit Conrad, quand il se fut bien convaincu que son

maître ne respirait plus, arrangreons la petite scène <lu suicide.
Q uant aux autresi, qu'ils se débrouillent ; ce n'est pas moi qfui les

gênerai, ils n'apercevront même pa4 le bout -le mon nez.. .
Les autres.., les autres !..Ils avaient fort à faire en ce moment.
Après le saisissement produit par la clameutr d' agonie poussée

par Mr. de Mlaîthen, âleurice et ses coinpagnon,; s'étaient faufilés au
travers des quinconces, se rapprochant dle la petite, Marthe et (le
Fabienne.

Lentemment, ils ava'amtieut, se cafa~,se *lf lt pcititt
d'infinies précautions.

lis Cgtrae ienlè si la maison de h >Azow n'était pa<s pleine
dhoi1011111S au1x gatge;" dul Coimte qui, f)réveili sains loto à lit fin ilar<
coliraîl, devait s'ocuimuî <lc 'ý.e protéger, de se dftendre.

Le père Vianie lie S'éti it pondranit pas' tI otmpi.
Il avait lit tout bas, àl M. (Ile :>'vaîe
-()u je Ille fourre atrocemtenît lac iloigt dlaits l' <'il. .. Olt l'on est

en< tr';iir dle sgre'là-deleilt.
-Qu'ils se tuenit.. Qu'ils se déevorenmt.. .leibienne n'y est

ptwý. . . Elle e'ýt b\ii.. .1.
Et, ivr~e <le joie, f'ou dlinsenîsé b'onhleur, âlaurici' léic it la irc-

tion oâ âlarthe et [Fab ienne avaient îliýpa'< a travers Its illéaî<dres
dui pare; toujours suivies (Io la Vieille R~utht, lent,' inisépatrable garde
dlu corps,.

-li on capitaine m iou capititine ! répétatit îe pèreViit.
N'allez pas trop vite.. 'Nous avotîs les pluîs lbeaux atouts ei< mtain,
nie eoin prûit)tett> pits ~ la par-tie. .

AI. dle 1rvtie, nerveux. agt,était oliliré <le fa~ireapeà
toute sua volonté, pour ne pas~ courtir à celle qut'il aîimait.

-Attendez 1. .. disait le pèr'e Vjaumiie, attendez qu'e'lles Soient
séýp;-rées (le cette vieille guienon. .. Qu(i sait si ce it mst'ereie falic n'at
pas l'onrIdle <le tuer Ilâch temiet iNIille CItaIigimy, ce tte cii tai t égal e-
mtent, à la vitîe d'un onitîte dlains Ce pare,

Sophlie .40 tordîLit IC3les~ai is c ell oh,ýisait à Soi protecteuri, quli,
naturellemenit, avait pis it éi<rilte emîpîire sur' elle, <mais elle .40
iinar.eat, elle se illéývoi'ait le Cea enmi ciics tnmi em tt et ces pr'o-
loilgees atten<tes.

Agitée par- nn tremtblemnît coiivulsir, tanîlis qi' dleux grosses
larmes roulaient s<1<' sei jolies ct'euses, ses lèvres, iicouiscielllint,
în-4tîilîtivelient, r~ed isaient ce seul «mot, le Inuiltic de I'efat, dle lat
chérie, de lat perdue retrotit-( âl: a e tc NI àlLttlet " qIiti ét-i.it là
sous cecs arbres verts.

-Avnî;cns- toit,-jour<s ordonnait le pèZre V ianiiie. Voyan.tt l'état
d'in:,cnsé énervemnt dans1< lequ<el se débattait atieil avait pris
lat direction (Ic, l'ordre et de la mîarchie.

-i;t fit IJuti,ije vais voits tite iine proposition, et bieni sli-
pIe. .. J e vais rabattre,... l>r-ciiant lin lontg d- esali t,' sut' lit

viil tje lui tordsý le Coli commîte à u1iiî vi.ileo (lihile.
-Et si tu muiLuqîmes le tien, dIo coup, lit lo la'tî V iaiimîie, qui, on

sait, amit à plii-,niter un brin, mêmei laits les ci~osacsles
plus graves, e-t ý_i elle ai le teittil.' frapper, dle heiser, (le se ven-
geer. sur l'innocente.

Soph iu avmît laissé échappci' uin sourd go'e it le m'ai'.
-Oui ! fit l'implacable logicien ,je saim cC (Ilite I llte dlire..

Vomus lit tuerez!t. .. Et al)m'.... Ont vouls folirra il deans et oit vouts
séparera dIc votre enfant. Croyez «toi, aIllaits saagetîteut et tIe Liions
personne... C'est le seul mtoyen qf<e nous il'<>ts le noms ti rer les
rè_%is nettes... Attention

Lat vieille Itutlî, le niez mi vent, pareille t <ta liiiiiî'r li'îiramt une
piste, semblait pr-ise d'uin soudlain souipçon.

Avait-elle vu frémmir les fr-ondal;isons îles- bosquets?
T'ou * jurs est-il (Iqi'eîîe venait lpîatm at tournant d'une

allée qui se rapprochait et aboutisiait a la it c let
- L. ... aivanç;ons- gals bruit. . . sitôt quei vous, mnort Capitainte,

vous aurez aprç ille1 Clialigny e~t la pectite', Vous ausSopdhie,
courez à elles. .. Nouis. . . Justin et moi, n<ous sauterons sut' liî,
vieille. .. et ntous l'occuperons.

Et le vieuix policier' sortit (le sa eaede miendiante, dle soit sace
à malice, ainsi quî'il Io ledisait, une paire (le " cal rio!ets " quii s'y
trouvait encore, eil toute occasion.

Ils atteignatient enfin le b<ordl ale la pièce <'eaui.
Fal>"ien, triste, lat tt cse sonigeant at l'aîiîîé, q~u'elle croyýait

si loir], -si dêýi0lé lu.miîialn,.3, qu'if éti<it là. . . pal pitanît die bon-
hieur, Fabienine remntait ver's la pr~emîièr'e asîlcelle qpli, nion
loin (le lat gr'ille brisée, alîimenmtait lk piece d'eau <lu arc

talus loin, sur lat droite, lat vieille itit venait de< tomtbler eii atrèt
sur les empreintes laissées en couranit pair uaiîc t ses amulis.

Elle se disposait à crimm', à retoutrner v'er', lt tîtaisont, <<fl igeant
Fabiecnne et iMa.rtîte3 à l'accompagner <Itans sarerate

'l'i'op tard. !..
-Allez ! mainitenanît, fit le purîe Viauie.
- liabienne ! Cria NI aurice.
-rvartlie protiotiçaý; Sopliie d'mne vo>ix qui ittouirtit sur ses

lèvres.
Fîabienne s'était retouirnée.
Déêfaillante ! Eperdue
Elle port ses itains à sont c î'u<r dout les blc<îtslattemuents

faisaient éclater sïi poi trine.
-Maurice ! IDieu lion ! D)ieu jurite !..s'ciaMîe Clialigny, et

elle s'évanouit dlans les bras île soit fiicé' t ..
La vieille Riffli, le biâton levé, ilccoi'ait dle touite lit Vitesse que.i

pouvait Ilui donner une rage- trumietise.
-HlIte! tl vieille ! cria le père Viawitue.
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